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Laurent, et aux embouchures des rivières navigables qui se jet-
tent dans ce.fleuve ;

Que plusieurs des seigneuries situées derrière les prernières,
nais à quelques liens seulemî:enît des rivières navigables étaient

Cncore. en forêts;
Que d'après les cômptesdu rece:·ur général, le revenu ter-

ritorial pour les treize années écouîlées depuis le. preinier iai
1775 jusqu'au prenier Mai 1788, (y compris les arréragés.).n*aý
vait pas fait entrer dix mille livres dans le trésor ;

Qu'en examinant les causes du peu (le progrès de la popu-
lation dans la province, sous le gouvernement français, on lie
peut l'attribuer à ce que les seigneurs ne se sont pas conformés
aux conditions d'établissenent et de culture exprimées dans leurs
coricessions, les réunîîions-de-seigoneuries au domaine royal iyant
été rares, et les censitaires des seigneurs éiant infininent plus
ionmbreux que ceux du roi, et fo; mnant.li masse des habitans;

Qu isi le systéme léndal devait être regai rd comnie. une <les
causes du peu de progrès des établissemens. et.de la faiblessé
comparative de la colonic français', en ce qu'il aurait détourJin
de piendre des terres cri ief ou ci roture, il pourrait être juste
et raisonnable de ne pas exiger que les concessionnaires se col-
formassent rigoureusement aux conditions de leurs conces-
sions;

Que ce systêîne fût une des causes de la faiblesse où se trouva
le Caniada i la coIquêIe, c*ctt ce qui peut se déduire de -la pro-
l)abilité, que les iiiilliers d e farmilles auruaient trouvé leur com-te.à émigrer de France daîts ce pays, si le gnuivernemeèint y a
vait concédé des terres à des conditions moins olnéreises, et
part cuilièrenient dîins les régiions fertiles et les climats tempé-
rés, sur les bords îles rivières et des·lacs, au sud et au sud-ouest;

Que le découiget.nent causé par ce systêmie doit retarder cii-
core dans une plus grande proportion à l'a velir, les étilasse-
t mrns dans les an ciennes concessioiis frain çais-s ; li pnpuli-
iion de la province dépiendnitt inaiîiteiianit de Pintroduction des
sujets-anglais. pour qui ta Iteuire anglaise seule a de l'aurait
et les scignu CLrs canad icns devront perdre l'espérance d'luen
ter le nombre rileurs censitaires, a loins que ce ni eoit par
une pure préd iltetién de la part des descendants les colotns fran-
çais pour des usageslqi ne seront þ)lus recoiiiiiiandés piar des
notifs d'iintérèt pu par ['exemple

Les bordâ de la rivière Richelictu jusqu'à St. Jean ; ceux de la Chau-dlière en grande partie, ceux de la riviòre Eirttiieiin jusqu' t rivière desEnvies, &c. étient dts lors habité.s, comme eeuz.du St. Laurent-.

‡ L'expérience à prouró que "le comité du conseil se trompait daiis saconjecture.


